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INTRODUCTION

Le Congo couvre ses besoins en protel nes d' origi ne

animale par une large dépendance de l'étranger. Sa situat:l.on

d.ôns la zone équatoriale lui donne beaucoup d' atouts pOUT

èd.:J 1.ier- un élevage bovin performant. :M.aJli> cela relève ct' U Il

Y~ritable défi au milieu

un défi au attaques permanentes deE:, gloss1nt:Ss qui

-trnuvent un compromis dans l'utilisation des taurins

trypanotûlérants bien que ce ne soit pas un pbénoméne

absClluî

un défi à la menace par les tiques qu1 sont., outre

:leurs actioliS directes -traumat1.que, spal iatrice et.

toxi que 1 vec:t,eul'"s de pl usieuns paras1 toses du Ga.Dg et

infections r1ckettsiennes et

vtrales. Dans ce cas, la solution réside dans l' uti l:i.sa1~iol1

des molécules

l' J.nies"t~atl.on

chimiques

a:tin de la

permet tant.

main-tenir a

le

un

con·trôle dl>:

taux compat1ble

avec une santé et une production acceptables.

Les acaricides classique6 oTga·nochl on~~s,

organophuspborés et car bi:;unat et:o. Ollt 1 cer'~es, une E:t-fi cac.:i te

acceptable contre les acariens. Mais, i 15 scmt toxiques

pour les animaul', pour les manipulat,eurs et pour l~s

CCiUE'l.JlnmateuT6. Ils Eont~ T€'JOOnents et. polluent de ce _iai t. la

na tU]' e. 11 :t"aut aj (luter ii ce la le phénoJlléne dt;~ re&istanc~'",

que 1e& tiques développent vis-A-vis de ces acaricides.

Pour ces raisons, les pyréthrinoides de syntl~se sont

ils SOllt très

GC1Jisl dér-ée.

problèmes

avec beaucoup d'interêt, ;~ c:ause de l~ur

solution a .la pl up.n i- de ces

efficaces, non -toxiques, sans

n~~""l_du,::. et nor~ polluant. fls presentent une posEilbilité de

plus pour les associations contre les tiques résistantes.

Au r8gard de tous ces avantages, nous avous fait un

eSbi:'.l i de tra:i te.ment contre le6 tiques sur l e6 bovl U6, avec



- 2 -

le BAYTICOL".Il:; pour-on, fluméthrine de nom générique, mis au

pDint. par le laboratoire BAYER. Le travai.l SE:~ déroule au

ranch de la Dihe6se au sud-ouest du Congo. Il &e presente en

deux par 'ties :

synthese bibliographique sur les tiques et le&

ID~thodes générales de lutte

€lXpèl' illientat iOll c~dre, met.hode6, rèsul tats e't

(1i scussi on.
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CHAP J: TRE l : LES TIQUES

A. ETUDE GENERALE

1 . TaxoDOIaie

LeE> tiques sont oonnues de trés longue dat.e. DéJa,

300 ans avant natre ere, ARISTOTE les décrivait sous le nom

parasites

8IEBüLD et.

Ar" thr <:>podes

Art lJ:ropodetdes

desCe sont

Elubrancbement

de CYl1o.rl1é:test;es.

Q ppBtl tenant à

31'ANNU;..'::;, 1û4t,

SouS-embld.nch~llient des G"'helicerata HEYMONS, 1901

Classe des Aracbnida LAMARK, 1801

Sous-classe des ACdridl.t (NITZSCH. 18HU VAN DEr.: HAMMEN,

1961

Ordn" des lxodida (SUNDEVALL. 1833). VAN DER HAM.MEN. 1968

;.i:;ous-ordr"e des Ar8<.~slnâ (MURRAY, 1877'> VAN DER HAMMEN,

1968

Sous"'ordre des lxod.in(j (MURRAY, 18'1'/) VAN DER HAMMEN,

1961::\

Ce dernier sous-ordre quI nous intér~6se dans ce travail

COlIlpte deux Jami11es:-_._/
Famille des Ixodietlte (BANKS, 190'7.i SCHTJLZE, 193'1

= F~ostridta WABURTON, 1907

Famillf; des AmblyoIlllllidi"té:! (BANKS, 190'7: SCliULZB:, 19~37

:""'-frfetestr.it.ît.:t IoIABURlON, 19~3'r

Les Ixo<.1.idae sont repr"éSE!lrLes par- un l5eul genre

Genre ]XOdé',s

TBtIJdJs que les dl1Jblyommidde er~ regI'oupent plus:LeurE.

AJl1blyol11J.Dâ, ApOll0DJJ11a, Boophii LIS, J)ermacen tar,

HaeJ1lêlpJ7yséfl1. S, HYi.'f,l Dl11l1Ja, Rhipi c,'epl1..."lll/s.
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2. KoI'phologie

2.1. Aspect externe

2.1.1. Chez l"adulte

Les t,ique:;s se dis'tinguenl: del'~ dutres a.rachnidE:~b par

leur- lorme globuleuse, sallE linüte nettu eutre ,LB~:, par'l.:L\jlS

antériE:ur e et postéI'.ieure. Leur -Lai lIe à j eùr, es t cUllipr i b\~

ent.r-e l, 5 JBnl et l~i mm. Après engorg.:?m~nt les felD'.':I l Le~?

devienn8nt plus volumineuses.

Lee::. t:lques préseIltent des pdrticu.t.arJi;~~s

JlIorpbcd ogiques cô.1-a.ctérJst.iques, se,rvant généralement t:l. l(.~\lr

diagnuse.

2.1..1..1. Le ca:pitulu.

Il I"Bpréstmte la par·ti e antérÜ:iUI'8 avec une base, d,,·

1[Jrlll~"l val'iahle suJvant les genres, SUU'.lent uttl:tsee c(,)]nm(,::,

élément de dj~8DOS8.

Chez la Jelllel.le il s'y trouve dellA i:1JrebpOr€-'I.lses DU

d~;bouchent l E:S 81alld~s ct€.' GENE ; ce:;:; glandes !:3ëcret.en t iHl":'

mL'ttiél'8 qut rend le~; oeufs :i.mpermèab.les.

En avan~ de la base du capitululli s'attache le rustr~

COD6titué de trois pièces:

2.1.1.1.1. L" hypclfi:>toDle

Il est pourvu de dents rétrogrades ~ur la ~açe

VE!lltra.le, dispOt3ées en rangées long-1tudlnalf-Js. E:IIt~S dLjUnE-nt

1.:>. fr.l1mule hypOt.';tomale, base de la dia8110Eie chez. l-ioop.iJ Li U::,,;,

2.1..1..1. 2. Les chélicèreEo (une pa:l.r-t':'

Ce sont des J..:unes chi tineuse~ Il/obLl eb, acti ves ,~OTb

dE la l.i.xa-t,lon sur l' b6t.e.

2. 1. 1. 1. 3. Les péd'Lp<.:.lpef.'i

Ils sont laterauk et faits de quatre 6ItlGles separes

t:lt IlUO lIlobl1€!5. La lû1l8ueuT des p18C;t'3S bucçij,le~, Bbt l)n~" bc'1.l:,e

de dl ae-;nos~~ .
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2. 1. 1. 2. L'I.dioGoaa

la plus gr~nde partie de tique, elJ, p.

plèbant8 a la face ventrale ;

2.1.1.2.1. Les pattes

.Ell';:Js partent. d€ cha,que Co té 1 de qlJat.r€ CO;":iJl.E:: clI.I· cm

ll\.llUél'ote en chU"ires rClIllliins de l à IV. LeE> COXde- ftl'(:,(:;€J1t,€nt

UD,e ou deux èpi-nl:ls qu./. peuvent ser'viT' à la dJëlg110&P, C;j llq

art:icleb ccrnsti tuent chaque patte en debor's du C:OXd. La

pOItte se tennln8 pa! deux gr'i:ffee. et une ventoU6El.

Il tient

capi tu:l um, deux

vers l'arrière.

2. 1. 1. 2. 2. Le gonopon:l

lieu d' orifice gerd'tale et ElUJt

si lIons géni taux y partent t=Jt.

2.1.1.2.3. L'Uropor~

l':';'est l'anus Cel"lle pàr un :,;:,illon anal qui, S'é::10IJ,

qu'lJ est ant;èr-ieur ou pustèri.eur. dètenlliul? 13 ramtll.,!

pn,.:n5t.x'i ata s' il passe en avant et 100 tastr ia ti.'l st .:;' e:;:,!; 8n

drrlèl'e.

~.;;orlt

2.1.1.2.4.

de:,;:, plaque:,;:,

Les éCUS60DG

c:h.i 'tine.uses

uniquement chez le nlà.le, en series

acceEibolre et. éCUl:iSOll subanal.

ücusson ddandJ., ècu,:",scm,

2.1.1.2.5. Le SGutuJa

C' 88't un 'tégument &cler'ifié recouvrant Lonlplét.emi:-n·l.

Id face dorsalE~ ç,;hez le mâle, IJnütant. ;:l1ns1 lê>. v«!tJ1i.ttloH

du veùume lors de l'en8or8e:lneni~ Chez ia 18111e.l.t\7·~ LI rH~

cou'ne 'lue pal'·'Llelll;roent la face dorsalE:. p,~rm"'Ltêlüt.

l'.:Hq~;)Jl\~llt.atic:ll::l ch: ';o.lUlllE~ aprés lEl repas e;.;;ulgu.i.n. Url}

d.ist.llJgue db5 o·,:;:e.ll e:,;'., yeux. apf..acents O'U inër.ppOJ:l::lnts, E,UI l~;'

bOl d lateral



2.1.1.2.6. Les sillons

Il s s' y trouvent en pl usj,eurs ser les symétJ' iqU'';'b

.le:::> s.:;illolls cervicaux, les sillons latéraux e:rrLnô? 1'.?sqtJE'.lb,

pOl1ctui::t.ti ons,. arriere. 1.eE, 6111008

l;,È'pë,réS pètI un sillon médian i mpa:lre.

2. 1. 1.2. '1. Les stig:wates

Ils sont situés postérieurement ê.t la quat.ri.èJJ1t'~ pÔ.:lre

de hanches Ccoxae), ce sont des orifices 00 dèbcuc,heut les

trarh~es st gui servent ~ la respiration.

2.1.1.2.8 Les festons

Une Sè! te de ride& .;:;oupent tr,:tnsversaJem8Itt t~t

j(Jl:q~';ii.uct:i,na18nlent 1E', reste du tëgunll:::nt. Ces rio,es pf.~rniett,~nt

J • ext;enbion du C(:ITP:::' l Des du repas béingu Lu, Postér:l eUl~me,Id.,

81les donnent des lestons qui Bont inconstants et servent &

J a d:i i.''.t!S rlDS(~ .

2.1.2. Chez la nymphe

C'est. la même ruorpholoBie que chez la femelle, nli::tJ>.'

sa taille est petite et il n'y a pas da gonQpore ni d'~ire~

poreuses sur le capitulum.

2.1.3. Cbez la larve

La larve est hexapode. Elle est dE tai11e 1'8dult,~, l

à 2, ~:J llUJ! c.. jl::~ün, elle l'J'a pas de stigmateb

2. 2. AUi:lLCJ:mie

2.2.1. Le tubE~ dtsest.il'

Il ~.:si; COlnpOt;.:.e ct' Ull phary'ux aveç dE,S musc l~s

PU:l6S,-:lnLs, ':;'Elst un organe. aspir'ateur' df:! sang. L'OE.·sofd,J.agE.·

et l'eE:.-toluac sont centraux par rappor't au cDrps. Il y'a cte

liumbl-eux cat~ca autèl"leurs e't postérieurs, dor~.f.H.r: et

v~.:nt.raLix qui o,~';(:upent /:lt remplissent la Cl1V:ltè :!.d..iosorna,ti.qu€
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lors de l'engorgellien-t. Cette disposition laisse nèanmo1nË' de

la place pDur d'autres organes. Un cc>u;r~t intestin reJ'je

l'estDmac il l' ampm.J1e excrètrice.

2.2.2, L'Appareil. excréteu:f'

Les tube~ô'. de XALP IGR l au nOlnbrE~ dt:; dE;U)<~ é1EE;UP..o-jj'C

l'ex'.:;ré"tlou iJs He sou.t; deux qu'o..u départ, C,:U J1!:,,;

~'un:issent par _t.:~ suite pour- former l'allipoule ~DLCI-e1~eur qui

débauche au niveau de l'anus.

2.2. :3, J-Ia f"onction respiJ""atclire

Ellt= est assuree par les trachées qui dèbouche:,nt- aux

stig:mates.

2.2.4. La circulation

Un - coeur dorsa1 allongé en canal .:assure cette

:fonotion. C'est un tube pulsatil qui dJstrlbue l'hémolympbe"

2.2.5. Le système nerveux

Il Ge résume a un ganglion céphalique

2.2.6. L'Appar'ei,l génital

Les glandes géni'tale,s son·t pë.d.t8S au d8parL, ene.U,:~-f':·

e1.1eE, e;'unist".;ent dans la partie postèri'2ln-e du c:;or"IJs, j.E!~;

candUX d'élimination gui en partent se joignent

anté:r-ieurement, ü!i un '::;OJtüu:J.t~ unique qu:t se dirlge verE> JE'

pure gélli ta J_ •
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Schéma n-1 A.blyo:nnJl1:l vari eS12 t WB f 6De1 l E\ <:1 () >

L.ép.Xl,è..e.: 1- Capi tululIl ; ~) HYPOtiitOa3, c) I-'édipalpas
d> aire6 poreuGes

2- Id1osoma : e) Pattes, f) Gonopore, g) {Jrl}J)Cn"~,

i} 8cutuD.. le) St:ig.,..t.e. L.) "'eht.(HlI'3
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3. BiologJ.e des tiques

3. 1. Cycle évolu·tt:f

3.1.1. Fixation et repas

La peau esi~ lacéréE par les chélicères, l' bypm.:;tOTnE1

penètre dans le tissu sous-cutané de l'h6te. Les sQcrèt~ons

l::;tüi.vi.'.iires dJgèI"E.·nt. le revêtement cu·tané qui en üurcL""Sdl.tt

JUIllt':! un lUéHtcllon hyalin aut.our du rostre (voir ~)chémi"t Si. 1.1

se ~orDS une poche de sans due a la rupture des capillaires

SUUE, l' acL:i.ol1 de l' hypostome. La tique n'a pl us qv' 6 aspi l 0";'1"

dans ce la.:: de sans. Une .101s 8orgé~, elle tombe bt;r. 112 bol.

:3. 1. 2. La ponte

La pOIl t.e a 11. eu d,:! ns Il n ab}" 1. fJ,~t.u rel,

pierl:'€~, ou sous la 1:Lt. .i.ere vègétale. Le IJOnlbre ,1'U8U1::.·; ,"'b·t,

él,,-,',,'o2, et dépend de l' importiSlDce du .repas &<~ngu.ln f't ue .l d

(JeUlS, ponte après laquelle ellE~ ltleurt. Les oeufs subiE"bent.

des transformations ct' embryosénèse et doJiT!€Hlt. d.es la.rv,:,:s t:<u

bout de 20 6 50 jours.

3.1.3 La larve

.M:ollt, il l'flclosion, elle durcit. au bCJut. dEl pl.usi·,~u.r~,-;

jCJUl'5, pü:iE' t-;lle clH?Tçh,== le premier hôte POUf' :Ife! r~.~.ic'~'~ (j,lÜ

dUrl,-' :j a 12 joun; selo1J l' f=1E,péce, la temptHï:"i;.\H8 ''imbiar:.t.fc' f.':: .

.l'humidité. Ap:cés, €.dlE: t:ombe sur le sol, al0.n" i~;'e1.fl·,;(.::tlH:·

la pupa:lson en (~ ,~ 0 <:;81Daine~.:.,. elle d8Vi811t nYlUf'ht:~.

a. 1. 4. La nymph13

:Iin.lt !SDU dèv(:?;!oppellien·t pa.T une lRe"lamorphCJse (::;o::np.lt:'-!:;(', ":+

dev:tent

sur l~ taille dèlinilive des adultes.
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Hate : Bovin

1 rI te·.p ph;-;. ": f~ ~ur
1 I hô••

ScbéDa 11-2 Cycle .cDophaaique de BOopbilu6 (10)
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3.1.5. L'Adulte

C' Bst après U11 t6lUpS de repos et de mat.ura t.i on que

l' ddul. te cberche l' hote pour' le troisième repas dont. L ..

durèe est plus longue que chez les préimagoG. L'accouplement

se :fait sur l'hôte e·t pendant le repas. MOREL p':'ü'J,,~ dt" li:;

p~use trophique virginale, d'apres laquelle une temel]~

vi.érge ne peut achever- son engorgement (:-38)

3.2. Le type évolutif

3.2. 1. Les phases paras:L tairas

En fonction du nombre des hôtes et des phases

pi3tTos:l.taires, et en fonction de .la nature des hùtt<=" MUlï:~E<.L

distingue trojs types de cycles évolutifs (38)

3.2.1.1. Le cycle :.vnopbasJ.que

Toutes les phases SE. déroulent. &UT l r Il,) t;~" pEU éH:d ·tt:' dl.'

stade l al"vaire au stade adul t;e sans chu te au sol. 3E~UJ e 1,-"

femelle advlt;(? t,ombera aprè~:; Ile: repas POU}' ";.d pc.ül.t.:. ~_,'e.';.·!.

le cycle monophas1que (voir schèlTa 2>. La 1'11).::\.nç8 qui c:oJ";:é~'[ e

.Ol C€:i cycle le t.erme mOllo·trope est le iaj t qu~; larvt:lE.,

oymphes et. adu l tee:, ont le ruêmetrop1 smt:. C' est. 10 ':Y'~: 1.,.

carac'léristiqu€-} cIe Boophi 1 us.

3.2.1.2. Le cycle d1phasique

La larve gorgée ne tombe pas, elle devient n:"rnpbe E<LIJ.

j'bôte. Ce cyclE,! est dit ditrope quand le tTopi.snJE:! d.8S

:formes prèl.Jlugina.les est dJ.:fferent de celuJ dt:! l' i:l:dl~lt."

les pl"erulères paras.:i tant les pet.:i t.s Ja.1.llUnifères, 188 otseau.J.{

ou les n=ptiles, alurs que lE! dernier nE: p€:tra~.it.E: qUE'ô .l",;::,

gn'ilnds IDalDmifén"!E C 1 ~1St Le ças de R1J.ip.i.c·ejUk:.;> '-n.> te;i..

HyaJU.l11.DJi.'1 (vuir schéma 3)
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3.2.1.g. Le cycle triphasique

Il est dit prinlitif et correspond à ce qUE:! llOUr:; avons

dèCI'1 t danE> les paragraphes 3. 1.3., 3. 1.4. et 3. 1.5. troü~,

repas sangui ns dont un après chaque stade, séparés par des

chutes au 801. Dans ce cycle, les pré1m8.g0& sont ubiq\listes.

et. l.es adu l. tes parasi tent les grandE> lllal1DJIi féres. C' est 11;$

çycle d'A.mblyoJll11Jét <vcJir schéma 4).

3.3. Localisation sur l'b6te

Les brèvirostres &e localisent souvent sur 1~6

parties 6 peau fine (intérieur de l'orej.lle. chignon).

Les longirostres se fixent. sur leE:> part.l.E!:s decliv€6

Ou la. pe""iu est épa1ss€ (:fanoD, ars, a:i.ne, manlHlles,

testil~ules, pér.luee et margE! de l'anus).

Les formes les plue.peti tee doi ven·t; se che.ccller:

part.out, sans PI-èj:ére-H1ce Boop.bi 1 LIS, larves et nYJuplles

ct ' Ambly O:IIJJ]J,éf

3. Al. Clé d' ldenti:fica'tion <clé M. LAH01fTELLEBIE

rapportée par LAFIA (26) )

Clé de déterD.1nat:lpp. dep genrea.

... Clé de5 sous-ordr'esladultes)

- Pas de scutum dorsal. Pas d'ambulacre. Rost,r'e ird'èn:_~.

Tégulnent t:t aspect de cuir. Stigmate en avant de la c:oxa

IV: ....•.••.••..••..••...•.•....... ARGASlNA (MURRAY;., :1 cYl '1

- Scutum dorsal bien individualisé. couvrant toute lb

SUI'la.Ge dorsèale (mâle) ou la partIe anter'1eure cie C:€O.t.le--..:.J

(1 emeLl e). Ambulacre présent. Rostre t,ermlnal. 8t 191J1i:t. t.t,~ t~1l

.:lcI'lèr-e dt;: la co.x:a n' lXUDINA (MURRAÏ). 18'77

... Clé dee; amblyommidae <adultes.>

1. Rustr-e Itmg (pa.lpas nettement plus Jongs que

1 a.r'gel:) > t .. • • • • .. ,

RlJStre cou r t . .4
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2. Pas d'yeux. Pas de plaques adanales chez le Uiâle.

Par-asi teE.> presque exclusifs des reptl1w'E .

••• " ~ •••••• , 1. ApO.J1DJ1l11JL.~ ~JEtJMANN~ ..l8(~~~)

De6 yetlx. ~ , t u :...~

3. Scutum le plus souvent irise. Article 11 des p~lp~& au

muins doublHl de l'articl~ Ill, ... , .. A.wblyoJ11JJJâ KO'~H. 11344

Scutum jamais :I.risé. Article Il dt:ls pa.lpes mo:ins de

d8UX fois aussi long que l'article III .

· , ..................•.. , , Hya.l V1U/W KOCH. J t14'1

4. P~6 d'yeux. Pas de p.Laques ventrales chez le.s miiles., ...

· . . . . . . . . . . . . . • . • . . Hae.ma.physaJ .is KOCH. 11344

Deb yeux .. ,. . . . . . . . .. '.' ...•..... , . . . . . . .. 5

5. Collare rectangulaire en vue dorsale. :3cu-f,:,uDJ â t.acbes

claires sur fond sombre Dermacentur KOCH 1844-

Collare hexagonale en vue dorsale _......... .6

6. Festons lllârgJ.naux présents. Sillon ana.l présent..

· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. RhJ.picephaJ LIS KOCH, lô44

Pas de festons marginaux. Pas de sillon anal ' .

BoopJ111 us CUHTI CE l lC91
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CHAPITRE II. HaLE PATHOGHNE DES

TIQUES

C'est une pathologie importante, véu1é~. d.Lrect.f..' ",~t

ind:trecte. La trypanotolérance relègue au second p.tan 1'8l;;.

t.raca.s dûs ci 1° in:fastat1L"ln des glossi neE> l,f.'.lS tÔ"'.n- i ns

prèsen·tent une sensibilite Gupél:"ieure auy. pat.hoJ.oghl5

Gausees par' les tiquas, plus que les zébus ôu\:;s..i

l'ut,iJ.J.sat;1oJ:1 des taurins N'Dama fatt· appréhender l"'~

problème des tiques CO.lW'De la pl us 8J:andf'~ pn':bsi un a

l'élevage bovin du milieu équatorial.

A. ROLE PATHOGENE DIRECT
11 est mécanique. cytolyticlue, spol~a..te\l:r-. "Lox:igUE: ~:,.i;

cause f~VOl16ante d'autres parasitoses et infectiull~.

1. Rôle mécanique

Le traumatisme dù a la pénétratlcm au rustn:, -Lndui 1.

une réaction de dé:t:ense c:on-tre ce ÇOT.?S è·tn~:ngt'r. JI ,,;1)
résulte une douleur pouvant trnmobiliser \Œ. lllênlbre <,.j8) <vDir

scbèmas n'5 et 6).

Les tissus autour de 1° hyposto:me et O€.<lS ch~l icér"~E

sont mort;it'lès et, s'élj,minent aprèS la chute <.i~ la ·tlque .

.laissant. une plaie pCluvan't être a88Tavè'~ et CCHllp1.i.qUè(',>. pa:r

l'in:fec't1ou JilicI'libieIlll€ ou la colonisal:..iun par le~~. là,rveb d.E;:

crysoII1ia

2. Rôle spoliateur

1.' illtElsta1_:ion uJass1ve ent.-rainE:' unE; :::.poliat.J.o:f'

sanguine l.Inportan'te pouvant ëtl-e grCive df';; COIJ6f.oqOt:llC:<", Unt,

tique gor'gee pl'É:léve jusqu'à, 6 lui de sang gu'Li (;cm·:;eotni::.

,Hl excrétant 1'eau et les sels minéraux. Le VOll.Hil€! ch.':- """:\])1:5

ingér8 4é::&!;. ainsi lE:duit. aut1.ers dana; le tubE; djgE~~~t.i:t. Lili
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not.e des mod.itïcations dans la compol:dtion SdD811,in(,: dE'

l' hûte. Ces lllodifications sont la GOllEH?qU811ce dé .La

pert.w,bation du JDé'tabol isnie par un etfet spéc:iJtque toJ-T

anoree'tique. SEEBECK ~t Collaborateur on·t é'tudie cet" e1tl:.;I,~::,

.. 4'() <41'> en infestant expér imentalalDEmt desbov i n~, é'"<J~C des

BoopJJilus micropJl.Is. Le résultat se résume à une ba16se dl~'

:1' al bumine Sél" ique, Ulla baisse de l' héloatclcri te et dE' 1v.

concent.r'at.ion en hè1D08'lobine une ba1e,se d€J phospha1~as~?b

alcalines et dli:! lactate déshydrogénase. Ces <.;h,ange.ruents

seraient d~s a des facteurs toxiques inoculée par la tique.

la

tO.x:ill€S

citee

con't1en·t

toxicoses généralisées,

C:l'lnnue chez l' bOIlune •malë.adie de LYME,

3. Rôle tox:l.que _______

La salive des tiques

essentiellement de deux ordres :

Les t,:oxi Iles neur'otl~opes, qui entrai n.:=nt l a pal-a.lY~.>J 0 il

tiques une paralY6ie généralisée qui commence par' les

membres et s'étend. a tous les muscles excepté 1e muscle

cardiaque. On l'lote une difficul'té phc:miqlJe. Il n' y â p.:tb dt:'

fièvna. La 8rav1te et la. durée de la rnaladie sont LOl)Ç1;JOll

de la quant1te d~ toxine inoculee. Prèb de 43 eE.pelC:€:b de:

tiques GDn~ reconnues responsables de cette paralysie (22).

La toxine jouerait un rôle dans la ntaturé.\tiol1 des Docyro,tes..

-, L.:i Disbydrose à tique6, encor'e appelée EçzèlUa ,\t tl'4ue~ ou

encore Sweating sikneGs est une diathèse taxi que aiguë d\H'O' il

HyaloJJJJDa i;runcantwl1. Elle se manifeste par une

bypersecr'etion et une irdlamma·t:ion de toutes leE muqul"\Uf:;.~S.

Ces deux maladies ue sont; pas, Jusqu' à pr'Ê!Eielü

signalées au Congo l25).

La sal i Vé des 'tiques est en o'utre respoIl.SëI t;J. ~ d(~,s

toxicoses génèralisees, caUGe des perturbatioDs

metabol :!,qUElE;. Ces per-t.urbat1ons entra 1 ueut la c<huta du gaL)}

de potds.

Dans ces



ACTIONS, .M.ECANIQUES
• • - '," ~:... ~.: • A' • ,"' •

_ lésion' épidermiquë- .;, ... '.
. .' ..... . ",'

_ destruction ,tissulaire,
locale ,.,'

_ (lésions vasculaires)

18 -

~

ACTIONS. DES SECRETIONS
'SALIVAIRÈS -_ , :'-1

", :~formation" du cémen','

_ excrétion d'eau
et dl électrolytes

_ (octions enzymctiques
lytiques )

_'( onticooQulont5
Hlstomine _ onl ihistomlr.cs

'Hemolysines
Prosto9klndinee

SchélW n"5 Aspects lésioflnels dus; ~ l 'aC~lon du pUi61te (6)
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~.··'·~,~~~p;·~on~;-~ooc~
i _ salivaires 1

(_ régurgités)
i

: (Composants adifs
: ..:ornplément)

ocbéllli1n -6 Aspecb léfiionlM!h dus aux réactions de l'hUe (6)
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4. Cause favorisante

Les lésions de fixation sont souvent l'objet d' un"?'

colonisation par les larves. de :mouches, les Cor ynéd:../').çt.ér:it-"b ,

les st~phyJclccoques et les dermatophilus.

Citant PLOWRIGHT et, MACADAM. KOHAXADOU BASSIROU. au

CüUl-S d'une etude sur la Dermatophil.oao au Cameroun C:..3J)

ccm.;:;lu-t qu'il n'y a pas de Dermatophilase sans tiques.

!. ROLE PATHOGENE INDIRECT

C'est un rôle redoutable mais ignore des elev€tl.fS

congolais. Il s' agit de l'inoculation des protozoain.~s. des

bactéries et des virus.

1. TranaBdssion des protozoaires et des rickettsies

Les maladies provoquees par les différents 8"'<l 'met;,

transmie:; par les tiques sont nombr8USE-lS f"~t géuèn~.l€>lueni

graves.

Un tableau récapi tulati.î en resume les p:1'1n.;.:ipi:HD{

trdits
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tJ.'lbleau 1 ProtozOOS€S et Rickettsioses transmises par les tiques

PROTOZOAIRE

! ADlJplaS1lc."i
! centrale"

n'lUES
RESPONSABLES

! Boophi 1us ..~*
!
1Hr'J8JJltpbysalis
! ixodes r'iciDUS

: PROrOZ()()b'E

! AJDblyomIJa sp"
! Rhipiceplsal us
1appendiculatus

J ~!~EJ.l·.o.JdolJul4.tiw:U.

!
! Boophi 1us .. "....
!

! SYMPTOl4.ES ! A:N: J1.f.Jf.
! CARACTETH8-! AH"ECTE.S 1

._...... '-- ·...t. ...iq"""'y""'f:1.....:::......L_.__..._ ..__l..
! Baoosia bi8'emi. na':! -anémie Île 1110 t tou'tes
! B. bovi.s~ ! lytique pri! les 8f.;pe"·

lB. mjoI !.mitive -+ !c~~ dOlll"""

! B. di. vergens l'::sqceb; fie-! stiql.les
! !vre. ictère!

1dmigrisse-!
"-- --'- ""- ,,!.A1M.....nlo.lt....._.__._:.... ~

mutans~!adenlte gé-l !
! néral isée ! Tlllll nal,ts
1hypertber·· !
! lII1e. &.ne;wj,e! .__._•...._.
! aneJuie !

! muqueuses
! blanc POT-

1';~elaiue

1...._--

!Theiler:iose.

!Anapldsmose*
1

! AJDblyoJ1111li.'t
! he-braeolD

~ Cowdriase>t :: ! A. varie8'atuJ1f
'lh~ôrt water ! A. geJ11J1Ja

! .A. POlllFi06UJIl

!A. leptdu11t
! .4 . tholl ani

!ru.tl.inants
! <llibigri&se
! ment r çache!
! xit:, GOuf - !
! fl~ cbrdia--!
S'lue
!
! pêriciJrditt:~

! Cowdria ruminatu1A! f'i te 1 enr.:.(~-·! donest i
! phal i te ! queb
! ~

! •• •• ::1. 6 ..__ ,_, _. i

! Ehr11chi ose'

! AJDblYOll11J,.'i

! spJ aTJ<t:i dl.lJJ

!.il. VariesatulD'"
! EaophJ Jus
! annula tus"

.__.......!.,.4B,(.I<--.ldioi:e~c ...Q""l.loQloI.r"'aLltd;uUQa.-·-"!i..- --oI....iIle _•.L--

! A. sp· ! Signe de
! 11yalo1lJ11la ! E..'brlichia bovis~ ! l'ore1.l1e ! bO'liHS

!R~iplcephalus~ ! ItorticoJ1E !
....... .......! ....... --LtoUt'llif.à

! .3vm-tewmt.s:
! ~ tout sta-'!

!Coxiiella bruIieti!jt:) de l/i !animux
! 1gestation; !et

! dyspe née ! hOlllt!'2

! <:.hE.\z l' hOlJl-!
1 •.1--.-.._~_ ...~..' .__..

• :;: enti t.és présentes au Congo
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2. TranGlIIisaioD des .aladies bactériellDes et virales

2.1. Les bactéries

En del10rs du rôle baci;èrifère dcmt nous avon.~,tai·t

ètat dans l'ëlIc-tion pathogène directe, les

traDsIoottellt aussi de nombreuses autre6 bactéri~s.

2.1.1. Les brucelles

Des espacee. de Brucella i llfectent spontanénleni:. 1'36

·ttques HY<."tlomma, Raemapnysal i.s, DeT'Jnl'!i.t..:fUJtor. Rhipi c~~plud liS

t"?·t BDophilLJ::fi ces dernières transmettent l' infe(~tioIl. Ii

.leurs hôtes au moment de la piqûre .. Ces c.as sont. 6jgnalè~ au

JlI:.:..e,rheb, ma:l.s ne GOnt pas enccu-a et.udiéE:.; en AfI'iqIJe i'1U >::iud

du tSalldra.

2.1.2. BGcbéricbia coli

Ce·t.te bactèr1e iut"ecte hyal D1DtM et Rhipi cepluillJs qui,

a le,\Jr tour- transmettent l'infection su ht.:..,taiJ.

2.1.3. Kycoplas88 Ddcoïdes

Ils ont été j,solés d' AmblyoJB11Jél et Boophi 1 us.

2.2. Les virus

Ils.

découvrir:

sont no:mbreux et beaul,."XJUp sont encore

2.2.1. Les Bunyavirus.

2.2.1.1. Fièvre hé.:ll'Tagique de

Grillée-Congo

I.e virus tut: isolé en Crimée d' abord, oü unE, :t.i.évr8

hémorragique f ut décri te cbez les Golda'ts Russes en 1~'45.

Puis il Ger'a isolé un virus chez l' homme au Zal're (ex Congo

Belge) en 1956. et en Ouganda en 1967.

En 19(j9, deux équipes de cherche\.ir~;, 1'une iuuéJ"iced nE)

et. l' autre sovi è:t.1que forrt le rapprochement entJ:f-~ 1es cleu x

virus. C.a5) (38).
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Beaucoup d'espèces de tiques transmettent la maladiè

03 pour l'Afrique tropicale>, au Cong-o on trouve .4.:mblyo1Pl1Jt1J

variegatulD, Boophj]us anl1ulat1l5, B. decoloratw5 j B. gêdSyi.

2.2.1.2. Virus de la fièvre jaune

Il a e'té isolé du m41e d'AmlJ1yom:m6 varie.S[1ttIJu :ceool te

$Ul un bovi n. Les léu'ves l'ont transmj,s pl'U' p:i.qùrt\ a \J fi

si nge, Cere'api tllecus ae thi ops (38:>.

2.2.1.3. Virus de la pee.ta porcine

Chez la t,1que Orni tbodoros porci nus, il Y a un cyel 1-";

la femelle aduli~e tl-ans:met par voie tran&ovaienne le. virus"

la larve.

2.2.2. Virus de la peste équine 8zTicaine

Ce vi rus est transmis par RyaloIlJ1Dl!t dromedari j,

2.2.3. Autres virus

Il sont nombreux et par groupe on ~ :

Le complexe de l' encéphali'te à tiques e vu-us

spécifiés du groupe FlaviviruB <11)

- Les Orbivirus (Rèovirus> virus de la fièvre a tiqueb

du Colorado

,- Groupe k'~merovû 5 virus ;

D'aut.res bunyavirus groupe def\alsodi. groupe de,

Nairob1e sheep disease <virus de Dugbe, virus de Ganjaml

- Groupe Tete, groupe Thogoto. groupe Uukunü:'llli ;

- Virus non groupés : Bhanjam.

La liste campl ête de ces virus s't la· docUlllen ti1t.i cm

ayant tra1. t sont consignées dans une revue o:t bl i ograph 1 Ci Uo;,'

de CAMICAS Cl 11
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PRINCIPES GENERAUX DE

LUTTE CONTRE LFt:;~3

TIQUES

La lut.te contre les tiques l'Jéc€ossj.i:e au F'n'-'6I.1Ei::;Je:

q lJ 'orl préci se :

• les espèces contre lesquelles cette lutte e~t d1rlgèe,

leur- blolog,ie, leur sensibilité vis'-à--\lis dE.JS üCô)'i.c:Ldf::::';

classiques ;

• les objectifs de cette lutte qui donne ~ choisi! eDtre

l'éradication et le contrôle de l'infestation;

L'éradication est u"topique et dangeret~~"".:? p',JUY- Il::,

troupeau :

utopique parce qu'il faut beaucoup de rlgu€'u(' pu'!!.'

parvenir a l'extinction des tiques, e't Ct\.l~&î, 1 il .f;~ut '';

mettre beaucoup de moyens techniques. n~~,t81 ieJ$ l:.;t.:.

financiers afin d.e traquer les tiques l~, 1cm13 de tout, :ll'='.lr

cycle de developpemnt i

dangereuse parcequ' une tentatl ve d' éradtc,:'\''ll UI, ~:.J""S

poussee, qui échoue pal" la suite, conduj-t:, a lHl8 iJ)~;"Lfjbil:it,;:"

endèmi QLle les ani maux prémuni 6 pou van t 'l,.jan5lli8t t,l'';:" Ul,;t;

immuni té â laure. déscendants perdent ce't'te t;.ôt,.::~lJ, t(>, di'H'b j ô

tantati ve d' èradication Pendant un ceI"'U:l in 'temlj51 1. 1" ~'/ 6

plus de tiques, 1.1 se passe ainsi. d€b 8é))êrdt.j,OIJ~;' qU,l,

n'ayant pas connu de tiques, n'on1~ })èlI!i:; f,1'tnunuldtl,,- CIE"

prémun.i tiCJn. A la réapari t.i on ùes t.iqlJt:U:i ces à il'J,Jlk:ll.D': "ji;( ns

protection périssent dès les premières attaquBs

La bClllne stratégie est donc un Gon"trô,i 0= t,;y~,.t8.tHctt~. Cl ',H,'

de l'infestation a~arienne qui pr88erv~ l'~t~t d~

prémuni t:lOIl tout en étant com.pat,i ble aVEC U:1lé sa II tê <:' L tH..",

productivltê acceptables. Ce cont.Tôle b8 iti:'ra t,il l,n.i.};,;,;;.:

ex·térieur et sur l'animal.
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A. LUTTE EN MILIEU EXTERIEUR

Elle tend a madil'ier le mjcrohabita't en le rendb_nt

dafavorable aux tiques.

1. l.es ."sures agronollliques

1. 1. Le -brûlage pér1od:l.que de la végétl1tion

Les feux de brousse ont 1 ieu il_ la cout:re suism. dE'

j'activite des tiques. Celles qui se sont rè1uglées sous \_~

tC-tple; herbace ou elles profitent du peu d'lluDhd:lté qui s'y

'ttc,mve sont dèt.ru1tes, mais celles qui sont- ~,ur l EH;:'; hôt~~s

sauvages, carnivores, rongeurs et reptiles Gont conservées.

Il en reste aussi dans les abris naturels inaccessibles.

1.2. Rotation des pâturages

Un lOIlg vide salJ.i taire est pre.tJqu~J sur

jusqu'a la mort des t1qUBS par inbultj.on.

pres,~nce de& animaux sauvages est UW2 ~nt,{.1rse

1. 3. J11se en cul 'lure deE, parcoux's

Il y a destruction ~1e l' babi tat, t'::l11t

des hô-tes sauvages supports de l' i Iüs6tèi ti on prêi JlJag:iw:llt:~,

Mj~is li:), cul tu!'e laisse SOUVE111t des mosa.'.lqueE; d.e p;-)rce_lll-:-_'~:' uù

se retirent les tiques et les b6tes sauvages.

1.4. Suppression des hôtes sauvages

Cf.ltte pratique sera limitée par le :fGüt~ qu' J.l e"3t,

difficile d'atteindre les p~tits rong~urs et serpents.

2. Lutte biologique

Elle engage les ennElmis natu]-els, bYIlJ.€'nopt~r'BE:, til!

Hunterel 1 liS, f OUl"m:l.s "'ft o1.seaux (,. Buph<:,B'us ôfr i Ç:~1111IS,genr--€:'

<.ù111 us g.:il.l US) qui les tiquee. sur .lf=< bol ou ~ll1
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les animaux. La maîtrise et le contrôle de ce mCJyel1 de lutte

SClht dif1iciles

3. Utilisation des produits cbimiques

L'utilisatiOll des acaricides pal.- épandage e~;;1~ une

prat.ique onéreuse e't aussi un danger é';;:ologique (~a[ J,es

produi ts d' épanda.ge Ile sont pas sel.e(,~'ti:fs et tU8nt la faune

ut:ile.

B, LUTTE SUR L'HOTE
L' hôte est un piège sur lequel on pel.Jt dTT j ver i1

cantr61er la pression des tiques dans le m~lieu.

1. Detlcage ::Elnuel

Cette prat1.que se fait sur petit effectif fai bleroent,

infesté car elle est astreignante. La tique est prise e~tr'e

le pouce et~ l'index, tirée doucement ma:l8 :fermemellt dans le

~:;ens de la pénétration, puis tirée d'un CO\,IP sec. Il fout

vat IIE:lr à ne pas l'oulpr'El le rOF--tre.

2. U·tillsattoD de l':illUDUntté

Il s',.i.git de J'immunité natureLle ou acquise. Luli..t:.'l

contre les tiqu~s par ce principe suscite be~ucoup d"lntèI'ét

dans le but de vaccjner le bétail.

La vacci l'lat1 DU tend à. rerd:orcer .l' lmmuni 'tt'.l ni"t.ûT~l,l t'

acquisE:! pdT l'ardmal en :r-éponsE:! à. une iufest.ation. Pour cela

i.1 J ...:wt que J es nouveaux nés prennent le colustrun ct8 la

Inère .:qant des antic.orps, sut'te è une premiére inft'lsto't.l.on ;

Dn peut aussi. dOIlner du sane, d' aninlauxprémuni6 à d' ;~u tîf~~S

presumé& menacés.
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La vacci n.ati on a utilise du matériel antigén:l (lue d('~,-",

tiques (66), d' abord des ext:rai.t.s bruts hroyés: identLLi €-::;

et. purifiés par la suite.

3. Lutte chimique

C'est le moyen le plus employé, i.l nécessite la m.L!;'.'=.,

Bn place des dispositifs et le choix des produits .

.3. 1. Modes d.. aPll1 icat1un

::~.1.1.

Met tre dt:1 la

révélé peu e11: 1c3ce

endrt.1i ts,

Le poudrage

poudre sur le corpe de l' ani mal b' E'bi:

car le produit, ll'ai~tei))t~ pas toUE-. 1(~5

3.1.2. Colliers. boucles d·oreilles

et marques de la queue

Il exiE.te des fornlulatio116 de produits à eff:lc.:c:lç;:itl~!

retardée

chez le chien, les boucles d' orei.lles et des lMrqu~~g de la.

queue imprè8nèes d'acaricide chez les r"uminants. ''':'e sys1.:.èn'E

BEt. d'autant avantageux que les bêtes ut:Llisent l€',s (l:reille,,;

ei. la queue pour cLassel- les rnoue.hes, çe la a ide lb ct t t l\iS.l un

du produit sur la peau.

3.1.3. FllmJ.gation et. aérosfJl.

Des acarj,cides pf:uvent êt.re util1sE:G eu p:repat'èd,ù;[>

telle qu'b UUG certaine température ils dégagent deb vap8uls

toxlqueE>, Ce pl'oc~dé est ut.ilise en A.rgen-t~üie pour lut.tE'l'

çaut:r-e la lDaladie de chagas cbez l' hOInl08 (58).
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:3.1.4. Les bains

116 se font ddns une piscine aménagée (Diping tdnk)

quJ prèE>en·te successiveJuent

uu parc d'attente,

- un goulet de forçage,

-, uu (;ou.1oir d'arrivéE:,

- le bassin, une excavation contenant la solution tiquicide;

sa proloudeur est suffisante pour permettre l'iJJrruers.1oJJ.

complète de la bête, puis une remontée em pent.e duuce .

..... un parc d' egout.tage {voir schéma n· 'l) .

~L 1. 4.1. Le bain r'~cquiel-t des formaI i t.éf:'.

- le rempliss~8e en eau doit être aisé

- le vidange doit aussi être facile et, autant que possible •

.ie m,:!:i Ils pallLlant pour l'env:1Tonnement ;

qu 1 il ne soi t pas en communication avec les mar es f;:1..

marais Bn saison de crues

-- le perSOrtllf..Ü doi·t être i niormé et éduqué :

une personne à l'entrée du parc d'attente,

une dU parc d'arrivée,

deux au bord de la piscine. muuies de fourches ; elles

appuient. 5ur le garrot et le chignon de l' animal êd:'in de le

moui.ller complètement.•

une personne au parc d'égouttage;

le ni veau du liquide do:i t être survet lIé et. quand il

ba:iE,;l:Oie de 20plOO. le renouveler, puis ajout.er 1,~) tois 10.

quan-ti té du produit ut.ilisé au départ <4tU

- un tO.1t doi1~ protéger la Bolu·tian du bassin C(:Jni~!'e l'f.'au

de pJuie ;

1~, DE.:cesslté de construire un bassin 6e tait :lmperi.Fdls,t'

quand 11 y a au moins ~OO têtes de bovins ;

.- il faut dispenser du bain les animaux dans les co·ndi.ttoD&

buivantes

les veaux de mains de deux mois,

Jes :femelles au dernier t.iar de gestatlcm,

les ani!lIaUx porteurs de plaie récen~!.
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3.1.4.2. Les précautions a prendre

Les veaux ne doi vent pas ·té·ter leurs lIIBrElE> trai té8s (.PJdD·t.

.- qu,:, .le!:.> âllilDaUX aient ma:n.gé et bu sulfisamment afin qI_l' lJ.E

nE' s;;clelyt pat:.> tentes de boLce l' eau de tr<:t.1 teroent ;

-- i1.;-,; secollt $utflsë\lDllll~T1t reposes d'une .LOUguE: méH.::'.he L'll/cln-\;

d'd,i)Drc1er le bassin, d.a préférence, cela se tara 1{-; lllat1n

puur- qu'.1 18 aient le temps cle séchel.-

., 1112 pa.s baIgner par t.emps orageux e·t par grand sc.lleJ.l ;:'0 1.1{'

èvt t'?T r respec·l.i v t'..!:ment , le lessivage du pr odu l t

.l'irritation de la pe~u.

~.1.5. Le6 douches

Elles sont mobiles ou 11x88

:~. 1. t). 1. Les douches InobJ les

.Il s'agit. d'une. aspersion sOllVer.lt individuellE;, av~y:;;

uue éponge, un sceau, ou ~vec un pulvèr16atE~r a dGs. Elle J

l ' ~vanti:.lge

e.levagH6 .

d'être rapide, convenable pour les

3.1.5.2. L(:}s douches f1xl~S

Ce sont des d.ouches semi-collectivef=> ou ·:.olleçtli1E~S

dans un couloir d'dspersion.

Les douches présentent sur les bains l'avantage d8 De

fias laisser se détériorer le produit, cur leb Pl'(::pî:ŒaL:iu r",:;

sont :t'aJ tes sous fa1ble volume d'eau et, SUIl·t ut:i.lis~<2s

:i ntégr ,:d ement:..

e
3. :2. La ~I'équl:!Uce de trai te~n-t

(':;ontre Arnblyo:lJ1JJJâ, un bain chaque E,E:mëÜne sur:fJ..t {~\e 1.

le6 larveE'> qui éc.bappent au cours de 1.0. belrei UE' sel' or,1:

détruites aux stades suivants.

Contre .Nhip.icepJiaJ liS, un tra1t.eme.·nt tous l."i:!S t.rU..lE, (Jil

qatre jours préserve de la theileriose.
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3.3.2.3. Les pyréthrines

Les pyréthrines sont

Ci."l.p.l tules des

extraits de

chrye.enthèmes

la poudre des

\, Cllrys.:t.n til t?llWRI

plante de la :far.aille des. Abtè..ra.ss,(iHS,

un Uldnque de st,abilitè dans l'~al.J, i) la

chaleur. La recllerche. d'un llloyen pour

instabilité a cond\li t à la syntbèse des

L'eif8'l acaricide est important. Ils prBsentent unE.' moi wj.r-i?

'toxicité pour les an11llaUX à sang chaud. L' Il,lté:-êt. qu' 011 leur

p!J:r t.FJ t'5e ileurte a.

lumière et a la

contourner cette

pyréthrinoides.

3.3.3. Les acaricides de syntbèse

3.3.3.1. Les organochlorés

Ils sont liposolubles et se disolvent également dans

la graisse cuticulaire des a~arien6, :L'action acarlc:ide S~~

Jait par inhibition lente du cytochro1ll'd oxydase. Ils sont

hautement rémanen'ts et toxiques, aussi bien pour les tlqoe&

que pour les animaux.

Quatn~ de ces molécules sont, bien connues au C01l8CJ.

J,
3. 3. 3 . .L • 1. Dichl unJ--dj phènyl

chloroétbane <D.D.T.)

C'est une poudre blanche à odeur de moislsburû,

comlIl8rcialtsèe à ?O-60pl0ü l ' uU. l i sac i on. se fëd. t en

émulsion de 0,2 ou 0 , 5pl 00 con.-tre BClopiJi .t us arse:n:Lco-'

résistant. Il est. très rémanent.

3.3.3.1. 2. Hexachlurocyclohexant:?

(iLe.H)

C'est un produit ef~1cace et peu cooteux,

ut.ilis8 en Èc,mulsion ou en suspenSiOl) nlOU i llèe à la ·t.eneur de

:300 à 500ppl'1l. La dégr-adatiCJn par Les ba·:~tèries ana"",cobJes

est possible, il f.=>era de ce :fai.t. moins reIllë>neni;. JI a été
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beau':::oup utilisé, en consequence il 6' est dèveI oppè d8~-:;

:phènLJllIènes de rési stance.

3.3.3.1.3. Octacbloroca:mphène

<Toxaphèoe)

lIse présen·te 60US forme de poud.re cireuse i I1stabl e

danE> l'eau, soluble dans les solvants organiques. Il est

rèmanen·t et. adhère aux poils des animaux t.uant ainsi les

t.i ques jusqu' à quatre j ours après le b"a:l. tement,. Il f;1f:;t

ef:ficace sur Amblyo.IlJJ7la, lJ'yaloJlUlJ..~:, Rh:ipicephalui:,;. et.

BoopIJilus il est utilisé li des concentr-at.ions dE! O. 2~') o.

O,5plOO

3.3.3.1.4 La dieldrine

(hexacbloro-epoxo'-octahydrodi méthano

-naphtalène>

Soluble dans les solvants organiques, très toxique et

stable, 11 s'est révélé dangereux.

3.3.3.2. Les organopho6phoré6

Ils sont très liposolubles,et qU81qu~s UDb ~ss~z

sol ubles dans l'eau. Ce sont des inhibi i.:eurs de l' ac:ti '11 tÉ:

chel inee-t.erastque. 115 pénètrent à traverG la cuticull2 nais

dussi par' jngestion. Ils sont moins rèlUêlnents q\J8 le'=:,

ol·'gartochlor-és.

Les représentants de ce groupe &ont tres nombreux.

3.3.3.2.1. Le ~ouroopbos

(ASUNTOL"'U)

C'est une poudre mou111able present'2.e

concel1'lrtt·tion de 30 a 50pl()Q. Le produ i i; peut. reste.

à JiA

dans le bain pendant un an. L'adjonction de 5g de sul±at~ de

cuj vre pour 10001 d' eau (~limi ne 1f~s al.gue~5 qui tel)dEmt. il

colord.sElr le bassi1! ('-.1 ç:: \ Il es:t 13ft icace cDntr~. BoophiJus à
r_·~ .1

la concentration de u,06plUü.
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3.3.3.2.2. Cblorphenvinpbos

<StJPONAND)

Il est presenté en émulsion ou en poudre mouillable,

S~ st~bi11tè est moyenne.

3.3.3.2.3. D1azinon

Il est soluble dans les solvants organiques. 1~

teneur des bains est de 500 a lOOOppm.

3. 3.3. 2. 4. D1crotophos (EKTAPHOS,·tC\)

Présenté pure dans un litre de lkg, l'utilisation be

1era à O,lJ5pl00.

3.3.3.2.5. Dloxathion (DELNAV"'D,I

Il as't rémanent, utilisable a 500 '.3t. 1000pmill.

3.3.3.2.6. Tr1chlorphon CNEGUV01\l"1r))

Soluble dans l'eau (lOp1DO), dans l'éthel et dans le

chloroforme, il est efficace sur' AmblyoJ1UlJa et Booph.ilvs.

3.3.3.3. Les carbamates (CARBARYL"";')

Ils sont inlübiteurs de la cbolinesterasF.', l'èK::t..Lon

68 fai t par contact et par- ingestion, HOllNDETE c:i 'tant.

ROUSLON (24) affirme que les carbamateE. sont utills~s comme

Tecour-s quand les tiques concerné(~s sont devE,nue,::-:,

résistantes aux acaricides crganochlorés et

organopbosphorés.

3.3.3.4. Triazapentadine

Ce groupe est repr'èsenté par l'Amitraz, il. ~8rt_ à.

lu'U,.eI' contre les t.iques résislantE~s ~"AUX acarir.:,ides

com"ants. Il est utili6é en baj.n (.\0,5 plOO contIe

BoophillJS, Rhip1cepbalu6 et Hae1llb.physedis résistantes ;:,l'Ji':

aCdricides Sous-cl tés. Une protection de s.Lx semaines èl été

obser"vée sur des moutons a laine contre Ixodes rJcJnus t30>,
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En solution de 5pl00 dans du xylène et du polyétbylèneglycol

(;,n pour-on à la dose de 40ml par animal.

3.3.3.5. Les pyréthrinoidas de synt.hèse

Ils sont issus des nombreuses prestations de la

n",chen.':;[JE) pour l' alDél iaration des e:tfets 1 nt·éressant des

pyrèt.brinfils, surtout la recherche de la s,tabilité. Ains.i l~~;;

py:cétbl'ir.J.o:' des de synthèse présentent le~,;. pro:prieté~,;

su:tvantes :

- large spectre d'action

L,. pClp.tJi l ie ;

.... Tlfo' traversent pas la peau saine des animaux trai tés ;

-- n":è f;;unt pas cumulatifs ;

" Clnt une action par contact et à faible dose (44)

Ces acaric1des ont une action a.xonique, entr ainant

cbez les arthropodes une hyperexitabilitè qui se traduit par

la pardlysj.e (knock-down) suivie de ·trelnblement et d(O~ mort,.

l' âmeJ. ioration des propriétés par r~'lpport. aux

pyretbrlnes s'est faite en trois étapes

ce sont des> esters d' acide,. Allethrine et 'bioallethrine

cl.il'"ysantémique, 1Dêlange des

quo.nt.i tat,i '7ement di f férentes.

st.abh'l ;

Le

stéréoi::;omè:ces

mélange est.

à action

rel at,1 vement,

'* ResDéthrJ.ne et bioresDéthrine i 1 6' agi t ct· eE;tt-~r6 dt:

j'a(',ide 5 benzyl 3 furyl:methanol dér.lvemt dbbtrdvèêlU.i~

ct' ELLIUT et son équipe <45>. Il Y a, avec ces produl·ts, <nI

rt"8,'ltin ù'etlioaci'ié d'action mais 11l:~ sont toujours plloto-

:LllE,tables ;

.. leE-i pyrèthrinoides ph06phatables avec CE.~S COlUp06(;;f;:;, .la

staLilitè est satisfaisante, ils sont nombreux:



Perlllèthrine

d'ac.,t.iun égale à celle
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un mélange de, 4 stéréoisQm4.':)r€~:.;

de la reslIléthr ine 1 mais en pl'lls

Cyanopyré thrinoi'des ici j,l est quef::>ti on. d' accrDl tTe

l'action toxique sur les Arthropodes tout en gardant la

Et;;,bil.it(~ nécessaire. Dans ce groupe on peut inscri.re la

cypennèt:hrlne, la tenvétlerate, la deltamét,hrine. la

cy:tlulDè't1:lrine, f!t la flumethrine. Cet.te derntèle est.. Ia

molFc:c:ule expérj.mentée dans ce t.ravai1.

3.4. Résist~nce aux acaricides

Les composés ar&en.lc8.ux ont gardé UU(2 etflcacite

durab16 pendant cinquante ans avant que ne soient constatés

les plléno:menes de résistance. Les (Jr ganochl crès et.

organophospbores les oni; completés pendant dix aIlb aVdIlt dE:

conna l tre eux-mêlnes ces phénomènes (38).

Les BoopJJi 1 m:; tiques monophasiques, expo=:;ées à tous

le!:- stades à un trai Lament i ntens1f' et permanent VO:lJt les>

premieres prèS€n·ter ce phéncm18ne, Les t.él otx' opes .1.' unt d.USS~

dèveloppè.

3.4.1. Mècanlbmes de rèsistbnce

La résistance lna.nifeste pal un cbangelIlent

compor-temental surtout val able chez Ies l.Ils\:!ct,es (':'/;") qt.• t

évitent le oontact avec le produit.

L' acart en peu·t aussi se comporter de façon i.:"l dJ. :muni E-'l'

L,. pènè.t~ratj.on de l'acdJ-icldt",.; dans ~,on ~·>ein, c(...; .fa:ii:· ;C', ";'.1·(-;

signalé pêlr GEVRK1' c?l>. Mais ce sont. là des Iliécanismes cl
r01 (', nd Heur.

Sur le plan biochimique, cette résistance présen~e

diffèrents mécanismes :

i ll.acti vat), on de l' acaricide par combi Ilaison b.VEK: \.ID a.il trI"

corps chimique sscrètè par l'acarien;


